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Palissade-paravent, acier découpé et peint. Bibliothèque Louis Nucéra, Nice. 2002.

Les structures à claire voie de Nivèse mʼont toujours intrigué : par leur façon dʼêtre là, à la fois
gratuites et aussi pleines dʼune myriade de sous-entendus possibles. Je les voyais comme de très
élégants tamis de lumière, comme des paupières plissées pointant vers le dessous des choses,
comme des persiennes entrouvertes sur des murs mouvants qui ressemblaient à des pans de ciel.
Jʼétais bien sûr sensible aux effets vibrants des diverses compositions mais jʼaccentuais cette
sensation de flexibilité organique des lattes de bois pour écarter de mon esprit quelque chose
comme une fixation récurrente. Et si ces jalousies déhanchées étaient plus perverses
quʼinnocentes, si elles ne constituaient pas, à vrai dire, un dispositif secret de pièges, de barreaux,
de cages, destiné à retenir une proie virtuelle qui se faisait attendre…
Lʼattente a été longue. Si longue que le mʼétais fait au rythme modulaire de ces compositions
ajourées dont la libre frontalité définissait, à travers les jeux dʼombre et de lumière, lʼespace
intérieur fluctuant dʼune sculpture plate. Et voilà maintenant que Nivèse annonce la couleur.

Ses structures imbriquées les unes dans les autres, et qui pouvaient être vues dans tous les sens,
obéissent désormais aux règles de lʼhorizontalité ou de la verticalité, elles ont un haut et un bas.
Les grilles expriment une finalité immédiate. Elles se redimensionnent, elles se situent par rapport
à un espace privilégié vers lequel notre regard converge.
Et cet espace cʼest celui de la peinture pure avec ses effets de densité et de couleur et
lʼébauche même dʼun discours narratif de la trame de la gestualité abstraite. Et jʼirai plus loin
encore, certaines lignes portantes du dispositif ancien se parent des plumes du paon. Elles
deviennent des éléments décoratifs de haut niveau qui sʼinsèrent dans lʼharmonie visuelle du
système dʼensemble.
II faut se rendre à lʼévidence, cʼest bien la peinture qui est piégée au coin de la porte-fenêtre
comme lʼest la mouche au fond de la toile dʼaraignée. Le dispositif des structures portantes
sʼémaille ainsi des reflets scintillants de la gamme picturale.

Est-ce une parure ou une remise en question? Le discours reste ouvert. Nivèse entend ne rien
faire pour répondre à cette question. Si son discours révèle aujourdʼhui le piège qui se préparait,
le déclenchement du système nʼen résoud pas la fondamentale ambiguïté.
Piéger lʼair du temps ou lʼespace dʼune ombre portée, dʼaccord. Mais piéger la peinture, pourquoi
faire? Cette vieille dame se porte si mal aujourdʼhui. Toutes les informations les plus sérieuses
concordent vers le même constat : la crise de la peinture est la crise de lʼimage peinte. Et bien,
cette peinture que lʼon dit moribonde, Nivèse a décidé de la mettre dans tous ses états au risque
de lui passer de gentilles menottes triangulaires et translucides.
Le geste paraît irrémédiable et sans appel. Que va-t-il se passer? On entre soudain dans le
domaine du journal intime qui aligne les tours selon lʼordre chronologique. “La suite nous attend
au prochain numéro.”

Pierre RESTANY
Paris juillet 1993

LA PEINTURE DANS TOUS SES ÉTATS

(...) "l’art suscite des chocs. L’artiste n’est plus seulement un créateur d’esthétique mais un transmetteur
d’attitudes. Les idées sont à l’avant des choses, la beauté est à l’arrière", écrivait Proust.


